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CRITIQUE DU JURY

LES COPAINS D’ABORD

Les auteurs proposent un immeuble à l’est de la parcelle, formant un ensemble 
avec les anciens bâtiments. Ceci libère ainsi une partie importante du site pour 
l’aménagement d’un parc qui utilise les traces des anciennes serres comme témoins 
de l’histoire du lieu. Par l’implantation d’un immeuble compact, le projet ferme l’est 
du site et crée de bonnes relations volumétriques avec son voisinage. A l’ouest, il 
s’ouvre aux passants en rattachant l’escalier public aux différents niveaux du parc. 
Les bâtiments existants sont prolongés par une pergola au-dessus des anciens 
bûchers, limitant ainsi le parc vers la cour Vieux-Châtel.

Le rez-de-chaussée des bâtiments existants est affecté à des ateliers ; les niveaux 1 et 
2 sont transformés en quatre logements « maisonnettes ». Une cour commune aux 
habitants sépare ces bâtiments d’un immeuble qui concentre treize logements sur 
trois étages. Le rez-de-chaussée du nouvel immeuble intègre les locaux communs 
et l’entrée principale, partiellement protégée par un grand porte-à-faux. Une entrée 
secondaire offre un accès direct depuis la rue Edmond-de-Reynier.

Le volume polygonal de l’immeuble réagit habilement à l’alignement ainsi qu’à 
l’immeuble de l’autre côté de la rue Edmond-de-Reynier, duquel il se recule en biais. 
Ainsi, il conduit les habitants vers la cour de la coopérative et l’entrée de l’immeuble.

Aux étages 1 à 3, 13 logements sont disposés autour d’un espace de distribution de 
forme complexe, éclairé par deux puits de lumière reliant les étages et qui accueille 
l’escalier en son centre. Dans les logements, les cuisines s’ouvrent sur cet espace ; 
elles sont éclairées par des fenêtres donnant sur les puits de lumière et permettant 
aux habitants de participer à la vie de l’immeuble, au gré de leur envie. 

On pénètre dans les logements par un espace ouvert qui intègre l’espace cuisine 
et repas. Ainsi le projet reprend l’idée d’un espace « à tout faire » comme centre 
du logement qui distribue les pièces ou les zones plus spécialisées. Les logements 
sont disposés aux angles du bâtiment et profitent de deux orientations. Les 
prolongements extérieurs intégrés dans le volume de l’immeuble articulent leurs 
espace communs en différentes zones. 

Sur le toit, un espace vitré regroupe escalier, ascenseur, puits de lumière, ainsi 
que des zones dont l’usage est mal défini. Si l’accès à une terrasse avec une vue 
impressionnante représente une valeur incontestable, il faut une solution plus simple 
pour la réaliser, sans intégrer ces puits. 

La compacité de cet immeuble ainsi que la construction proposée en font un projet 
économique et répondant aux exigences élevées en matière de développement 
durable et de performance énergétique.

Globalement, il s’agit d’une proposition qui satisfait la volonté de réaliser des 
logements encourageant une vie coopérative des habitants de l’immeuble, ainsi que 
de celle d’aménager le site des anciennes serres en un parc pour les habitants du 
quartier. La proposition est spatialement riche, à l’intérieur de l’immeuble comme 
à l’extérieur ; elle a la potentialité de se développer encore pour constituer une 
réponse pertinente à ce site difficile, au niveau de la morphologie urbaine comme à 
celui de la typologie de l’habitation. 

En ce qui concerne les aménagements paysagers, la vocation horticole du lieu 
est très présente dans l’aménagement proposé, reprenant les anciennes zones de 
cultures comme jardins potagers et incluant des arbres fruitiers. La part généreuse 
des jardins potagers est respectable, mais le fait que les parcelles soient louées 
indistinctement aux personnes du quartier comme à celles de la coopérative rend 
difficile la distinction des transitions entre ces différents espaces. Enfin, le travail de 
réflexion sur la liaison à la gare a été bien accueilli avec son système de terrasses 
et pergolas, faisant écho à celle prévue dans le futur jardin public du Vieux-Châtel.
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